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Le recit (Tun letitoiti oculoire

Bob Bowman, de I'equipe dc
Radio-Canada outre-mer, fut I'un
des correspondants qui accompa-
gnerent les forces canadiennes et
allices lors de leur raid sur le port
dc Dieppe, en France occupee. le
19 aout 1942. Bien que le navire
qui portait Bowman n'atteignit pas
la cote, son recit vivant dc la part
prise par les Canadiens, qui for-
maient les cinq-sixiemes des effec-
tifs de debarquement, est une belle

~y_ page de I'histoire de ce fait d'ar-
mes. Void une traduction du texte
de Bowman, tel que diffuse par
Radio-Canada le 20 aout.



D / E P P E

E vous PARI.E maintenant du raid de
Dieppe. A un moment oil les details de
ce fai t d'armes nous parviennent en-
core, je voudrais dire ceci a mes audi-
teurs du Canada. Nous avons subi
de lourdes pertes et j ' a i vu de nos
hommes mourir — mais je n'ai jamais
vu d hommes mourir aussi bravement

ou se battre avec autant de courage que nos troupes
canadiennes. Dieppe se placera au meme rang que Vimy
dans nos annales militaires. Saluons le Corps des inge-
nieurs royaux canadiens, les Services de sante de 1'armee
canadienne, le South Saskatchewan Regiment, le Queen's
O\vn Cameron Highlanders de \Vinnipeg, le Royal Regi-
m e n t de Toronto. 1'Essex Scottish de Windsor, le Royal
Hamilton Light In fan t ry et les Fusiliers Mont-Royal de
Montreal !
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Nombre de ces hommes ne revcrront jamais le Canaib
et d'autres encore ne le reverront qu'apres la guerre, si 1:
Allemands, tel qu'ils 1'annoncent, ont pris 1,500 prison-
niers. A ces braves, ajoutons les officiers et soldats di
Regiment de tanks de Calgary dont la part a cette action
d'eclat ne le cede a aucune autre.

!/«» but flu relief
Ce raid fut une operation conjointe de 1'Armee, do

1 Aviation, des Fusiliers marins, des Commandos et de la
Marine. J'essaie maintenant de savoir quelle fut la propor-
tion des Canadiens dans les effectifs aeriens, car je suis
certain que cette proportion fut considerable. Au moins
neuf avions ennemis sont tombes devant les mitrailleuses
canadiennes et plusieurs autres furent endommages. Quel
magnifique travail nos gars ont fait malgre le feu nourn
des batteries cotieres et antiavions allemandes !

Nos pertes n'ont pas etc vaines. Nous avons appris
une lec.on qui nous permettra peut-etre de liberer 1 Europe
et de mettre fin a la guerre. Nous connaissons maintenant
le fonctionnement des defenses cotieres allemandes et les
meilleures methodes d'attaque. Nous savons quel barrage
d'artillerie formidable 1'ennemi peut Jeter sur les cotes.
Tel etait le but officiel du raid, comme on nous 1 annonca
avant le depart: detruire les ouvrages de defense, tucr des
Boches et obtenir des renseignements. Nous avons fait
toutes ces choses — choses que les Allemands n ont jamais
ete capables de nous faire a nous. Nous avons transports
des effectifs considerables de 1'autre cote de la Manche
sans que 1'ennemi s'en apergoive. Nous avons debarque
des hommes sur les six plages choisies comme objectifs et
nous avons debarque des tanks de nos nouveaux bateaux
porte-tanks. J'etais un passager a bord d une de ces em-
barcations. Si couteux qu'il ait ete pour le Canada, le
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Iraid a remporte un plein succes. Sans cette experience, un
deuxieme f ron t aura i t ete un suicide.

Et maintenant laissei-moi commencer par le commen-
cement. Le plan, nature l lement . etait tres secret et les
homines ne recurent leurs instructions qu 'une fois em-
barques. Bien que je n'aie pas fait la traversee avec le
Royal Hamil ton Light I n f an t ry , j etais present lorsqtie leur
wlonel — un beau type de soldat. originaire de London,
Ontario — monta a bord et leur d i t : "Nous allons voir le
f o u , les gars. Nous allons enf in accomplir notre mission
?n vcnant ic i : nous allons attaquer le Boche."

11 leur expl iqua alors la na ture de 1 operation et ce
qu on attendait de chacun. II n'y cut pas de demonstra-
tions outrees. de cris deplaces. Les homines resterent
dimes et poserent des questions. Et ces questions me
npperent comme celles qu un general poserait en prenant
connaissance pour la premiere fois d un projet d operation.
A quelles defenses cotieres ferions-nous face ? Quelle
>erait notre couverture d avions 1 Get esprit m a plu.

La pri<»r<* du pcidr<»
Nous primes le large, dans des embarcations de toutes

>iirtcs. sous le couvert de la nu i t . J 'etais avec les Tanks
a bord d'un de leurs nouveaux bateaux porte-tanks. La
nuit magni f ique me fit penser au pays. Quelques instants
.ipres le depart, notre padre reunit tous les hommes a la
rroue et, debout sur un tank dernier modele, nous lut le
•i.vieme chapitre de Saint Paul aux Ephesiens, en s'eclai-
rant d'une lampe de poche.

" . . . E n f i n , mes freres, fort if iez-vous dans le Seigneur
n en sa vertu toute-puissante. Revetez-vous de toutes
Y* armes de Dieu pour pouvoir vous defendre des em-
huches et des artifices du diable. Car nous avons a com-
battre. non contre des hommes de chair et de sang, mais
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centre les principautes et les puissances, centre les princes
du monde, c'est-a-dire, de ce siecle tenebreux, centre les
esprits de malice repandus dans 1'air. C'est pourquoi
prenez toutes les armes de Dieu, afin qu'etant rnunis de
tout, vous puissiez au jour mauvais resister et demeurer
fermes. Soyez done ferrhes: que la verite soit la ceinture
de vos reins, que la justice soit votre cuirasse."

En quelques mots, le padre nous dit que nous frappe-
rions bientot le premier coup dans la lutte pour la deli-
vrance de 1 Europe et que nous avions besoin de la (jrace
de Dieu.

Les hommes etaient calmes et nous voguions sous un
ciel etoile. Je pouvais lire ma montre au clair de lune.
Bientot nous laissames derriere nous les cotes de la
Grande-Bretagne.

J amorgai une conversation avec le commandant de
notre detachement de tanks, qui me parla des longues
semaines de preparation qui avaient precede 1'operation
et de la confiance qu'il plagait dans ses gars.

Et maintenant je vais lire les notes que j'ai griffonnecs
au fur et a mesure — bouts de phrase ecrits pour une
bonne part dans 1'obscurite. sur des feuilles dont plusieurs
sont noircies par la fumee de cordite. Comme j'aurais
voulu avoir un micro ! Mais cela etait impossible, il ma
fallu prendre des notes. En cours de route, j'ai fait un
petit somme et en m eveillant, je suis monte sur la passe-
relle du bateau avec le jeune commandant, tin sous-lieute-
nant de la Marine royale. Et maintenant lisons mes notes.
telles que je les ai jetees sur le papier.

Vo.v hommes restent calmes
"Balles traceuses antiavions, comme des etincelles

rouges . . . au loin, une lueur rose s'etend sur la cote. Nos
bombardiers sont au travail . . . d'autres flamboiements de
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bombes et de batteries cotieres. Nos avions volent au ras
de la mer et un autre barrage de lumiere se leve main-
tenant a 1 orient . . . c est 1 aurore. Le ciel est mouchete
de petites touffes de fumee . . . la D.C.A. allemande evi-
demment . . . nos vaisseaux avancent toujours. Nos char-
ristes, avec leurs berets noirs. sont assis ici et la. aussi
mfortablement que possible, et regardent la bataille. Lc
cicl se couvre d'avions et le bombardement devient plus
intense. Meme ici, au large, nous sommes secoues par les
explosions.

"Notre jeune commandant conduit son vaisseau avec
sang froid. "A babord, dix . . . zero la barre." Line lueur
d incendie a 1'horizon. Nos medecins et ambulanciers ont
coif fe leurs casques d'acier. La canonnade a diminue . . .
peut-ctre les commandos sont-ils debarques et sont-ils
en train de faire taire les canons boches. Nos destroyers
retienncnt leur feu et glissent autour de nous. Toute la
Hottillc s etend derniere nous, toutes pieces armees, chaque
vaisseau arborant un drapeau noir et 1 etendard naval.
Dans le ciel. les avions de chasse, comme des voliers de
canards sauvages, font la patrouille, tandis que plus bas,
les bombardiers qui ont accompli leur mission regagnent
1 Anflleterre a plein gaz. Les chasseurs ressemblent a des
hirondelles qui voleraient en formation, comme des
canards.

"II est 5 heures 50 du matin. De rapides transports de
troupes nous depassent maintenant. Tiens, des vedettes
franchises portant des commandos de la France combat-
tante. Nous apercevons maintenant la cote franchise, avec
ses falnises blanches et crayeuses. C'est a qui verra le
feu le premier. Le ciel et la mer sont pleins de heros.
Apres avoir jete un rideau de fumee. les destroyers ca-
nonnent le port. La fumee s'eclaircit et je vois des bateaux
parlout. Sous le barrage d'artillerie, les petits transports



de troupes avancent en ligne. A tribord. un Spitfire vient
de plonger dans la mer comme un caillou. Nous avons
vu le pilote essayer sans succes de sortir de 1'appnreil.

Le dvbarquement commence
"Les troupes se dirigent vers les plages de ehaque

cote de la ville — le Royal Regiment a gauche, le South
Saskatchewan et les Camerons a droite. Les Hamilton or
1'Essex Scottish foncent vers le centre et nous les stnvon>.
Deux Messerschmitts nous attaquent... un vaisse;:u.
derriere nous, en abat un.

"Le commandant de nos tanks vient avertir le capi-
taine du vaisseau que notre heure approche. Nous aliens
debarquer... on hisse le signal que nous allons cntnr
dans la fournaise . . . allons-y !

"11 est maintenant 6 heures 45. Le ciel est noir d avion-
et. en face, les batteries cotieres tirent sur nous ainsi qtk-
sur les transports de troupes qui nous precedent. )c peu\r des blesses . . . des hommes qui se debattent dans

1'eau. Nos tanks se rechauffent et commenccnt deja a
escalader la rampe qui tombera comme un pont-K-vis
lorsque nous atteindrons la greve. Les balles de mitrail-
leuse sifflent autour de nous, tandis que nos mitrailleuses
repondent en tirant sur les avions ennemis. Un porte-
tanks debarque ses chars sur la plage, derriere 1'infan-
terie qui monte a 1'assaut. Line grosse bombe nous manque
de pres . . . c'est un gros Junkers qui 1'a laisse tomber. ..
il essaie de regagner la cote, copieusement arrose de nos
balles. Le porte-tanks qui nous precede a accompli sa
mission, mais en essayant de reprendre le large, il est en
train de couler. On nous commande de stopper, pendant
que les destroyers nous couvriront d'un rideau de fumee.

Un nid de mitrailleuses boche, place dans une fa-
brique de tabac, balaye la plage. Un autre Messerschniitt
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est abattu. Nos canons antiavions font merveille . . . un
autre bombardier vient d etre repousse. II essayait de
nous prendre par la droite, mais un destroyer 1'a eu, celui-
la. Nos charristes sont desappointes . . . nous recevons
cependnnt 1'ordre de tenter de nouveau un debarquement
et ils s'ont contents. Les batteries cotieres allemandes sont
encore en action. Ils nous tirent dessus. Quatre bom-
bardiers Focke-Wulf viennent de plonger sur nous et
deux disparaissent dans les flammes. Notre barrage est
quelque chose d incroyable . . . je suis couvert de suie. Les
obus pleuvent autour de nous; nous sommes incapables
d entrer et nous recevons 1'ordre de nous retirer.

L'hero'isme des Fusiliers

"Trois pilotes descendent en parachute. Un autre
portc-tanks a reussi a gagner la plage mais a ete touche.
Des blesses viennent d'etre ramenes a notre vaisseau et
le padre des Fusiliers Mont-Royal. 1'abbe Sabourin, me
raconte le debarquement de son unite. Autour de lui, des
homines ont etc tues, et un l i eu tenan t , avec une balle dans
le bras, poussait son aumonier vers le sol.

"II est 9 heures 25. Les Allemands, du haul de la
falaise, lancent meme des grenades sur nos bateaux. Neuf
bombardiers Heinkel viennent de nous survoler et je les
ai vu lancer leurs bombes, mais j etais trop captive par
k feu de nos canons pour remarquer ou celles-ci sont
tombees. Les Heinkels visaient le destroyer en avant de
nous, mais ils 1'ont manque. Nous sommes attaques de
nouveau et deux autres Junkers sont abattus. Une fu lgu-
ration et les deux bombardiers sont tombes comme des
feuilles mortes. Et maintenant nous avons a f f a i r e a des
bombardiers-plongeurs, dont un vient de tomber dans la
mer.
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"Des renforts de nos chasseurs arrivent et nous sur-
volent de pres pour nous proteger centre les plongeurs.
Nous ne pouvons gagner la greve. Nous avons e.ssave enco-
re, mais les bombes et la canonnade nous ont repousses.
Je viens d'etre jete sur ie pont par 1'explosion d'une grosse
bombe . . . au fait quatre bombes nous ont manque d un
cheveu a tribord. Quelques-uns de nos hommes sont
blesses. L'un d'eux est mort. Nos pilotes de chasse sont
magnifiques. d'une bravoure extraordinaire . .. ils plon-
gent tres bas pour proteger nos troupes qui se rembar-
quent sur la greve.

"Nos pertes en avions sont lourdes . . . j'ai vu plusieurs
de nos appareils tomber en flammes au-dessus dc Dieppe.
On ramene les blesses et nous apprenons que nos troupes
sont debarquees sur toutes les plages. Evidemmcnt, les
ingenieurs ont beaucoup souffert ... ils ont mis une heure
a deblayer le terrain pour les tanks. Les tanks ont forme
un carre sur la plage et protegent les troupes durant leur
rembarquement. Le colonel de nos tanks a attaque a pied
un poste de mitrailleuses. Les South Saskatchewan sont
entres sans encombre, mais les Camerons, qui les suivaient.
ont subi le feu des six-pouces et ils ont nombre de tues
et de blesses.

L'ordre de se retirer
"Par la t.s.f. a ondes courtes, sur 1'un de nos tanks,

j assiste. pour ainsi dire, au combat furieux qui se livre
a terre. J'entends un commandant de tank qui crie :
'Venez-vous en. les vieux, on tue des Bodies ici.' Nous
recevons 1'ordre de quitter le port. C'est 1 'apres-midi. l.es
destroyers nous suivent de quelques centaines de verges
et envoient des vedettes chercher ceux des notres qui
peuvent s'echapper. Ils sont merveilleux. Nous avons ete
ici huit heures. Les petites embarcations s'cchappent sous
une pluie de bombes et d'obus."
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Eh bien ! voila ce que disent mes notes telles que je
les ai ecrites. Je voudrais continuer, rnais mon temps est
eVoulc. Jc Youdra i s vous raconter le voyage du retour et
les centaincs d'actes dc bravoure auxquels j'ai assiste.

Jc Youdrais vous faire partager nos sentiments alors
que nous attendons les dernieres nouvelles. Je reviendrai
au micro ce soir. avec plusieurs autres correspondants de
guerre, et nous essaierons ensemble de vous presenter Un
tableau plus complet.

I I est raisonnablernent certain que nos pertes ont ete
aussi lourdcs qu'ii Hong Kong. J'espere qu'au Canada,
m.ikiri- ces pertes, vous serez fiers de ce que nos hommes
ont enf in pu jouer leur role. Je sais qu'ils se sont bien
battus et que tout a ete fait, jusqu'a des choses depassant
les homes de 1 endurance et du courage humains — pour
proteger nos troupes durant le combat et assurer leur
ivUHir . une fois la lutte finie. Ceux d'entre nous qui ont
reussi a revenir, meme blesses, se comptent chanceux. La
lutte a ete dure et sans merci.
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